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EGN 2007 D Atelier 8 : Contraception et grossesse

Intervenant : Philippe NOTTIN, chef de service de I'H™pitalde Vierzon, membre du conseil
d'administration de la Ligue de I'Enseignement, ancien militant du MLAC et du Planning Familial.

PrZsidente de sZance : CZcile LOUP, chargZe de recherche ~ I'Observatoire astronomique de
Strasbourg (CNRS)

[PrZsentation de Philippe Nottin]

[Le mouvement associatif dans |Ohistoire de la contraception et IVG]

[La nouvelle campagne de contraception nQimplique pas les usagers]

[Pourquoi tant dOIVG]

[Absence de prise en charge de la dZtresse]

[Le probleme de I&Zducation " la santZ, " la sexualitZ, " la contraception]
[Intervention de CZcile Loup : la pilule nOest pas le seul moyen de contraception]
[Paul Cesbron : sur le nombre dOIVG pas si ZlevZ ni en augmentation] 4

[Paul Cesbron sur les mZthodes de contraception et les effets de la gZnZralisation de la contraception sur
connaissance que les femmes ont de leur corps] 4
[Philippe Nottin, sur la provenance des statistigues IVG]
[Intervention : pourquoi IVG est vZcu comme aussi traumatique]
[Intervention sur IQobligation dOentretien pour les mineures]
[CZcile Loup : PrZmaturitZ apres IVG]

[Patrick Stora, sur pourquoi IOIVG est mal vZcu]

[Patrick Stora sur : la pilule est-elle le meilleur moyen pour tout le monde ; Martin Winckler] 8
[Patrick Stora sur : les laboratoires pharmaceutiques sOintZressent aux autres modes de contrageption]
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[TZmoignage de la salle : o» sOadresser lorsquQon veut transmettre des informations] 9
[Intervention sur la contraception post-partum et post-1IVG est maintenant du domaine des sage®femmes]
[Intervention sur les mZthodes de contraception dites naturelles, connaissance du corps] 10
[Philippe Nottin : sur le lien entre IVG et naissances prZmaturZes] 11
[Marc Pilliot sur dZsir de grossesse, dZsir dOenfant] 12
[Marc Pilliot sur prZvention du sida et prZservatif] 12
[Marc Pilliot sur la rZflexion au-del” du problsme de contraception] 12
[Des propositions dOactions : se rapprocher dOassociations ?] 13
[Intervention de la salle : rZ-humaniser 10IVG] 14
[Philippe Nottin sur : nombre dOIVG, importance comme ZvZnement dans la vie dOune femme]4
[Philippe Nottin sur : contraception nOest pas une affaire de mZdecins] 15

[Philippe Nottin sur : le r™le des sages-femmes, les risques des pressions des laboratoires] 15

[PrZsentation de Philippe Nottin]

PHILIPPE NOTTIN :

Je suis un chef de service de gynZcologie obstZtrique de la maternitZ de Vierzon. Je suis directeur
de ce centre de planification de Vierzon et je suis aussi le directeur du centre dOorthogZnie
dOOrIZan®e jOapassZ 5 ans lorsque je faisais mon internat et que nous menions des combats par
rapport ~ IQinterruptionvolontaire de grossesse. Mais ce sont mes titres de gynZcologue
obstZtrique qui permettent = ce centre dOorthogZniedOexisteparce quOomOapas pu trouver un
mZdecin, un gynZcologue accoucheur pour faire fonctionner ce centre dOorthogZnieCe qui veut
dire quand meme quelque chose. Je suis reprZsentant en tant quOadministrateurde la Ligue
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Franeaise de IOEnseignementau Conseil SupZrieur de IOInformatiorSexuelle et de la rZgulation
des naissances 0¢ nous avons fait avancer beaucoup de choses.

[Le mouvement associatif dans IOhistoire de la contraception et IVG]

Cette annZe, nous fetons le cinquantieme anniversaire du mouvement franeais du Planning
Familial. Nous devons au mouvement associatif, aux mouvementx des femme, la rZalitZ de cette
loi Neuwirth qui a ZtZ votZe en 1967. COesfr¥%eceaux associations, gr¥écceaux femmes qudora pu
avoir une loi permissive autorisant la dZlivrance de la pilule contraceptive. Nous avons maintenant
tout un dispositif de droit et tout un dispositif IZgal aussi par rapport ~ IQinterruptiorvolontaire de
grossesse et il faut introduire I0IVGdans les rZalitZs vZcues par les couples et par les femmes. Et
si nous avons cette loi dite Weil, nous le devons aussi au combat des femmes.

[La nouvelle campagne de contraception nOimplique pas les usagers]

Nous avons vZcu dZj~ deux campagnes sur la contraception qui ont eu lieu sous le gouvernement
Jospin.

Le gouvernement a dZcidZ et a lancZ une nouvelle campagne sur la contraception, il va sOen
remettre ~ IOINPEgInstitut national de prZvention et d'Zducation pour la santZ] qui est le ma’tre
dOluvre de cette campagne sur la contraception. LOINPSva faire des outils de communication
collective mais il nOestien prZvu actuellement, par rapport > ce gouvernement, pour impliquer les
mouvements associatifs, les mouvements dOusagerspour prendre en charge cette campagne sur
la contraception. Et cette nouvelle campagne est une nZcessitZ fondamentale par rapport aux
rZalitZs sociales et Zconomiques et aux crises de sociZtZ et au mal-stre des personnes. Cette
campagne doit stre prise en charge par les usagers.

[Pourquoi tant dOIVG]

Nous avons, si on regarde Zconomiquement les ventes des contraceptifs, les ventes des stZrilets,
on pourrait dire que les franeaises ont acces ~ la contraception et utilisent la contraception.
Actuellement, je nOai jamais fait autant dOIVG, sur le bassin de Vierzon.

Ce qui est une rZalitZ, ce sont des femmes qui utilisent la pilule contraceptlve qui oublient leur
pilule parce que, par rapport aux crises quOellesvivent, aux crises Zconomiques, ~ |QinsZcuritZ
sociale, par rapport aux crises des couples quOellesont ~ assumer, elles oublient leur pilule, se
retrouvent enceintes et demandent ensuite une IVG.

ll'y a aussi un autre paramstre. Ce sont des femmes qui ont un dZsir dOenfantsqui assument ce
dZsir dOenfantarretent leur contraception et une fois quOellessont porteuses de cette grossesse, il
y a des conduites dDhommesgui savent que leur partenaire Ztait enceinte, qui a dZsirZ un enfant et
quittent leur femme, I0abandonnentet la femme qui dZsirait un enfant nOgas le choix et demande
une IVG. COest une rZalitZ dans notre bassin de Vierzon. Nous nOavons jamais fait autant dOIVG.

[Absence de prise en charge de la dZtresse]

Ce qui est aussi inquiZtant cOestde voir IOabsencede prise en charge de la dZtresse de ces
femmes qui demandent une IVG. PrZalablement, avant la loi de 2001, il y avait obligation dOun
entretien. Il Ztait szr que cOZtaitdans IOabsoluune atteinte ~ la libertZ des personnes de les obliger
" assumer cet entretien, mais +a a ZtZ, cet entretien, une obligation pour la sociZtZ de mettre en
place un dispositif dOZcoutele la dZtresse, de ce quOorappelait entre guillemets C dZtresse E dans
la loi, de ces femmes et ces couples et de pouvoir faire un peu le point par rapport ~ leur rZalitZ et
de bZnZficier dOune prise en charge de souffrance.

Or, actuellement, IOentretiennOestpas obligatoire. Donc la femme passe par le circuit, par un
rZseau, immZdiatement par la consultation mZdicale, et ensuite on prend en charge ces femmes
pour rZaliser cet acte. Et toute la dZtresse, le mal tre de ces personnes, ne sont pas pris en
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charge. Donc I” nous sommes vZritablement dans une crise de sociZtZ. Les autres enfants qui
appartiennent ~ la meme fratrie, il y a une grande rZpercussion au niveau du vZcu familial. LOautre
jour, I0enfantait IOaccompagnantle la femme qui demandait son IVG, et le femme impliquait son
enfant dans sa demande dOIVGDonc ce sont des rZalitZs sur lesquelles il faut que nous nous
interrogions, car la situation - enfin pour moi - est tragique, nous en pleine rZgression. Donc il faut
effectivement permettre aux femmes et aux couples de se rZapproprier la contraception.

[Le probleme de IOZducation " la santZ, ~ la sexualitZ, " la contraception]

Nous avons les moyens (technologiques, Zconomiques) de IOassumermais cela ne suffit pas. Il
faut effectivement quQil y ait une Zducation, une Zducation " la santZ, une Zducation ~ la sexualitZ.

LOZducatiori la sexualitZ est inscrite dans la loi sur IOIVGJa loi de juillet 2001. Donc IOEducation
Nationale a une obligation dOassumerlOinformationet IOZducationde la sexualitZ depuis la
maternelle, dans les classes primaires, dans les colleges et dans les lycZes.

Il existe au sein de IOEducationNationale un certain nombre de personnes, formZes, que cela
soient les infirmieres, des enseignants, des mZdecins au sein de |IO0Zducatiomationale. Or, ces
personnes, par rapport > ce pouvoir politique, ~ ce ministere de IOEducatiorNationale, nOonpas la
capacitZ dOassumereur charge. La semaine derniere, il y a eu une creve des mZdecins de
IOEducation Nationale parce que 30 % ont ZtZ licenciZs, on nOa pas renouvelZ leurs contrats.

Si on veut faire de I0Zducatior” la sexualitZ, de faire de 10Zducation” la santZ au sein de
IOEducatiorNationale, si on veut faire de I0Zducation la contraception, il faut en avoir les moyens,
et ces moyens passent par la revendication des usagers.

Voil", je donne ces pistes pour que nous ouvrions le dZbat.
[Intervention de CZcile Loup : la pilule nOest pas le seul moyen de contraception]

Salle (est-ce CZcile Loup ?) : Je constate juste une chose, cOesfjue dans ce que vous dites, ce
qui revient essentiellement cOestoujours Cla pilule E. Et »a, cOestjuand meme une autre partie du
dZbat, cOesfue justement en France on ne conna’t pas autre chose que la pilule. Je crois quOil
faudrait parler des autres moyens.

PHILIPPE NOTTIN I:

Oui. Je nOapas lancZ le dZbat sur le choix de la femme ~ dZcider de sa contraception. COesun
des themes que IOondoit aborder. JOasimplement donnZ des pistes premisres. Si vous voulez
quOon lance le dZbat sur les mZthodologies de contraceptionE

CfCILE LOUP :

Pas sur les mZthodologies, sur IOinformatiorgue IOordonne sur les mZthodologies, parce que les
femmes, la plupart, ne savent pas quQil y a autre chose que la pilule, ou elles le savent mal.

PHILIPPE NOTTIN I:

Je suis tout " fait ouvert le dZbat. Je vous dis les choses, parce que statistiquement 60 % des
femmes qui utilisent une mZthode contraceptive actuellement, par rapport = la vente des
oestroprogestifs, cOesta mZthode dominante. Par contre, il nOya pas que la pilule contraceptive.
Les dispositifs intra-utZrins, les implants, il y a diffZrentes mZthodes qui sont possibles. Si
quelqu®un veut prendre la parole I*-dessus.
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SALLE I

Je pense que CZcile incluait dans sa remarque cette notion : se pourrait-il que IQusagetres
rZpandu de la pilule soit en lien direct avec le fait que certaines femmes oublient leur pilule, si elles
savent que leur systeme hormonal est bouleversZ par cette pilule, elles peuvent effectivement petit
" petit ~ prendre avec rZsistance et " certains moments, zapper cette prise.

Donc des Ztudes ont-elles ZtZ faites sur quel type de contraception prenaient les femmes qui~ un
certain moment oublient de prendre leur contraception et donc, tombent enceintes.

PHILIPPE NOTTIN I:

Si la femme oublie sa pilule, cOestpar rapport = des situations qui sont diverses, multiples et
complexes, il nOy a pas une rZponse. [Philippe Nottin invite Paul Cesbron " la tribune]

[Paul Cesbron : sur le nombre dOIVG pas si ZlevZ ni en augmentation]

PAUL CESBRON !:

Je vais situer du c™tZde IOAssociatiorNationale des Centres dOlInterruptionde Grossesse et de
Contraception dont je suis membre. Deux choses. DOungpart je trouve que tu es un peu dur parce
qulOihOya pas augmentation du nombre dOIVGen France depuis plusieurs annZes. Donc on est
la marge. Il est sZr que Vierzon conna’t peut-tre des conditions un peu particulisres, peut-stre tu
as concentrZ sur le centre de Vierzon IOensembledes demandes qui autrefois allaient vers des
petites unitZs et qui nOwa plus parce quQOellessont fermZes ou pour dOautregaisons, quOimporte.
Les chiffres nOonpas bougZ au cours des dernisres annZes. Il y a un taux qui reste contant, sur
lequel on peut sOinterroger,cOestea qui nous rZunit, je pense. LOidZequOiinOya que les
oestroprogestatifsE

[Paul Cesbron sur les mZthodes de contraception et les effets de la gZnZralisation de la
contraception sur la connaissance que les femmes ont de leur corps]

PHILIPPE NOTTIN I:

Je nOai pas dit »a.

PAUL CESBRON !:

Non. JOabien entendu que tu ne IQavaipas dit, mais finalement si tu as ZtZ interpellZ, cOessans
doute parce que ton discours semblait signifier que, pour toi il nOya quOunecontraception, une
contraception moderne. Et la contraception moderne «a veut dire soit le stZrilet, soit la stZrilisation,
soit les oestroprogestatifs. Tu nOagas dit *a, encore une fois, mais implicitement, cOessouvent
comme «a quOon entend notre discours.

Or, et par rapport aux questions qui ont ZtZ posZes, je trouve quOon peut effectivementE rappelons
simplement que 200 000 interruptions de grossesse en France, finalement cOestres peu. ,a veut
dire que seulement une femme sur deux au cours de son existence aura une IVG. [brouhaha de la
salle] On peut considZrer que cOesbeaucoup mais personnellement je considere que cOestres

peu. COestout " fait extraordinaire quOalorgiuOundemme a environ 12 cycles par an et quOelleest
fertile de 15 ans ~ 45 ans ~ peu pres, cOest-"-dirependant 30 ans. Sur ces 300 ~ 400 cycles, ce
soit seulement une C demie fois E quOellesoit enceinte alors quOellene le souhaite pas. Aprss ce
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rappel, il y a finalement tres peu dOIVGen France. COestin point de vue. Je comprends bien quOon
puisse ne pas stre dOaccord avec +a et que «a puisse para’tre scandaleux quQil y en ait 200 000.

Par rapport aux contraceptions modernes et hormonales en particulier, cOest-"-dire” la pilule,
considZrZe aujourdOhucomme le paradigme de la contraception, je pense que nous devons faire
tres attention. Je me demande et je dZveloppe aujourdOhutette hypothese. Si, finalement, cette
espece de contrainte imposZe aux femmes par un discours mZdical largement dominant, cOest
dire autrefois, ceux qui Ztaient contre la contraception sont maintenant pour la pilule pour tout le
monde. Je me demande si ce discours nOepas entra’nZ une espece dOaffaiblissementde fait, de la
connaissance des femmes du fonctionnement de leur corps.

Or, en matiere de libertZ, cOestle ce c™tZ-I"quOorse situe, cOest-"-direla libre disposition de son
corps et de sa vie, il me semble que la libertZ est dOabordfondZe sur la connaissance. La
contraception hormonale nOespas si simple que *a ~ comprendre. Pour preuve cOestjue si on fait
le tour des 10 mZdecins qui sont dans la salle et quOoreur dit C hier soir, jOabubliZ ma pilule E, il y
aura 10 rZponses diffZrentes.

Je veux dire par I que la connaissance du fonctionnement de la contraception hormonale est
difficile, que ses origines sont sombres, en tout cas pas aussi claires que simplement la victoire
des femmes. COesti®aborda victoire des femmes, mais cOestussi beaucoup dOautreshoses qui
sont beaucoup moins Zblouissantes que celle-ci.

JOalOimpressiorLes femmes qui ont combattu pour la libertZ de la contraception et la diffusion de
la pilule, finalement, elles avaient dOabordappris et dZfendu le principe de la connaissance du
fonctionnement de leur corps, et quOaujourdOhuin a le sentiment quOily a une espece de
rZgression sur le plan de la connaissance. Et que cette rZgression est vraisemblablement en
rapport avec un discours dominant, finalement autoritaire, sur la pilule et IOobligation de la prendre.

Y compris le discours sur Cil y a trop, ou comment se fait-il quOiy a tant, dOIVGE va dans le sens
plut™dOuneespece dOobligatiorde prendre sa pilule sans *a on nOespas une femme responsable
puisquOon a recours " I0IVG. [applaudissements]

[Philippe Nottin, sur la provenance des statistiques IVG]

CrCILE LOUP

Je vous laisse rZpondre, si vous avez des choses " rZpondre.

PHILIPPE NOTTIN I:

Je connais les theses de Paul et sur un certain point, je ne suis pas dOaccordavec lui, lorsquOitlit
que les IVG sont stables. Il faut aussi dire quOer2003, ce pouvoir politique a bloquZ le recueil des
informations statistiques et donc nous avons des statistiques jusquOen2003. Nous sommes
incapables dOZtablirles statistiques de 2004 par rapport aux items qui Ztaient dZclarZs
antZrieurement et qui Ztaient des feuilles anonymes. Donc des que le gouvernement Raffarin est
arrivZ au pouvoir, ils ont cassZ IQoutiZpidZmiologique dOZvaluationToutes nos statistiques que
nous avons sur les IVG, on ne peut les avoir que jusqud” 2003.

Quand je vous dis que jOaiE cOesun sentiment par rapport ~ des rZalitZs locales. Mes collsgues
de Bourges qui font aussi des IVG, ceux qui en font ~ Saint-Amant dans le Cher, cOespareil. Nous
sommes effectivement en croissance. Sur Bourges, ce qui est encore plus inquiZtant, cOest
|OGaugmentationdes IVG de mineures, alors que sur Vierzon nous avons une politique de
communication et dOaccession” la contraception forte. Nous avons stabilisZ nos IVG sur les
mineures. Les capacitZs mZdicales " faire fonctionner le centre de planification de Bourges ne
sont pas suffisantes et les mZdecins les gynZcologues accoucheurs, les sages-femmes qui
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travaillent sur Bourges ne sont pas suffisamment nombreux pour pouvoir gZrer et rZpondre au
besoin rZel.

[Intervention : pourquoi IVG est vZcu comme aussi traumatique]

LASALLE (PAUL)

Je mOZtonneue le sujet mobilise autant dODhommesJe parle en tant que conseil conjugal et je fais
du prZ et post IVG, cOesmon quotidien. La question que je me pose, ce nOespas tellement le
nombre dOIVGen augmentation ou pas, cOesplut™ipourquoi en France (parce que je ne connais
pas ailleurs) il est vZcu dOunemanisre assez dramatique. JOalOimpressiomuOily a beaucoup de
peur, sa effraie beaucoup, on parle presque de traumatisme qui peut laisse des marques pendant
des annZes etc. Et «a, *a mQOinterroge.

JOajuste un petit point de repere, je reeois aussi quelques africaines et je trouve quOellese le
vivent pas du tout de la meme faeon. Elles sont beaucoup plus IZgeres. Elles prennent sa comme
«a, comme un ZvZnement mineur. Je suis en rZflexion. Vous avez des idZes I"-dessus ?

PHILIPPE NOTTIN !:

Depuis 6/7 ans, jOaien charge une grosse communautZ Ztrangere sur Vierzon et notamment
africaine. Et des personnes qui sont arrivZes en situation irrZguliere sont venues me consulter. Un
homme qui un jour accompagnait une femme, je lui ai demandZ son nom, son identitZ, parce quQil
fallait bien que je fasse un dossier, ce monsieur nQavaipas de papier mais par contre sa seule
identitZ Ztait sur son Zcharpe, donc jOatlu aller photocopier son Zcharpe pour avoir son identitZ,
parce que si ce monsieur, il lui arrivait quelque chose, on pouvait identifier son corps par rapport ~
la nomination de son Zcharpe.

Mais pourquoi ces africaines viennent me voir au centre de planification ou dans le service de
gynZcologie obstZtrique, cOespour avoir un enfant. COesparce que nous sommes identifiZs dans
le dZsir de gZnZalogie. Elles ont besoin de transmettre la vie parce quOellessiennent de vivre des
choses tragiques o elles ont failli dispara’tre, et si elles ont un enfant, elles vont pouvoir exprimer
une gZnZalogie, un futur, et construire quelque chose.

COestpour un certain nombre de femmes qui Ztaient en situation irrZguliere, cOesma dZclaration
de grossesse, o« il y avait le nom que cette personne me disait avoir, et une date dOurdZbut de
grossesse, et cOesta photocopie de cette dZclaration de grossesse qui leur permettait dOallef la
prZfecture et dDavoir des papiers.

COeste dZsir dOenfanqui permet = ces femmes de toutes nationalitZs africaines, noires pour la
plupart de pouvoir vivre, exister et «tre des personnes, et dO-trereconnues comme des personnes
en France, et dOavoir un statut, et de pouvoir nZgocier avec la sociZtZ et de pouvoir dire : jOexiste.

Mais cOestaussi le meme cas pour un certain nombre de femmes qui actuellement sont dans
IOexclusionpe la grossesse et IOenfanest une fason dOexisterparce que si on a un enfant, on a
tout une possibilitZ de se rZinscrire dans le champ social. On intZresse quelquOunpn intZresse une
assistante sociale. Si on est seul, on nOintZresselus personne. LOenfantle ces femmes, ce dZsir
de grossesse, il a du sens. On doit aussi sQinterrogersur tous ces enfants qui naissent de ces
femmes-personnes qui ont besoin de transmettre la vie pour exister dans cette sociZtZ cruelle et
tragique.

[Intervention sur IOobligation dOentretien pour les mineures]
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SALLE I

Je voulais juste nuancer sur IOobligatiorde IQentretienil est toujours obligatoire pour les mineures,
prZ et post-IVG. A propos de post-IVG, je suis de ceux qui regrettent quOihOyait pas la meme
pression parce que les entretiens prZ-IVG, on en fait beaucoup aupres des majeures parce que
dans les centres de planification, en tout cas, certains que je connais, sQarrangentsOorganisent
pour quOil y ait un maximum dQentretiens. Enfin la loi prZvoit de le proposer.

PHILIPPE NOTTIN I:

On a obligation de le proposer.

SALLE (SUITE )!:
COest important. Et les femmes prennent la libertZ apres dOaccepter ou pas.

[CZcile Loup : PrZmaturitZ apres IVG]

CrciLE Loup :!
Je vais continuer. Il y a Patrick Stora qui veut la parole.

Je voudrais soumettre un probleme qui nOespas ZvoquZ, auquel tout le monde peut rZflZchir. On
va faire dans le pas politiquement correct du tout. Et jOaimeautant rZaffirmer que je suis fZministe
et pro-IVG. Mais il nOerreste pas moins que les IVG, les femmes qui ont eu des IVG, ont plus
facilement des enfants prZmaturZs par la suite. Si, si, cOesprouvZ. Il nOya pas de doute. Le risque
est” peu pres une fois et demie supZrieur. Il y a quand meme un petit probleme de santZ derriere.
,a vaut la peine dOyenser. Je voudrais juste que tout le monde y rZflZchisse, je ne conclus rien
personnellement, je donne les chiffres.

[Patrick Stora, sur pourquoi IOIVG est mal vZcu]

PATRICK STORA I

Pour essayer de rZpondre, mais je ne sais pas si cOestine rZponse, ~ la fason dont les africaines
et les occidentales voient IOIVGJe nOapas dOZIZmentle rZponse universelle. Peut-«tre quOiy a un
certain fatalisme chez les africaines, et je pense quOauniveau des occidentaux, je parle ~ ce
moment-I~ de nous, les mZdecins qui faisons des IVG, on a peut-stre une fason (mis ~ part
monsieur Nottin et quelques-uns), une fason 1Zgere de prendre IOIVGet on a IQimpressiorgue les
femmes le vivent de fason IZgere.

JOerdonne un exemple. Je suis dans une clinique, dans un milieu rural, et on travaille assez en
tZIZtransmission avec tZlIZmZdecine avec le CHU ~ Bordeaux. Je me souviens avoir interpellZ un
professeur de gZnZtique dont je ne vous dirais pas le nom qui sOimpliquedans les procrZations
mZdicalement assistZes etc. ftant interpellZ sur le test HT21 et son caractere tres facultatif vu
quOikst tres alZatoire, il sOZtaiemportZ en disant C Mais un trisomique, on le porte toute sa vie.
Donc je suis pour ce test en gros. Alors quOune IVG cOest vite oubliZ pour une femme. E

Voil~ un peu I0ZtatlOespriui fait que je crois quOorsous-estime comment les femmes vivent cette
interruption de grossesse.

Je voudrais revenir au dZbat premier pour essayer de concilier Paul Cesbron et Monsieur Nottin.
Vous avez abordZ IOIVGIu c™tAle la prZvention et de I0ZducationCOest™ o vous rejoignez Paul
Cesbron qui parle de la connaissance des femmes sur leur corps, et donc sur le moyen de
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contraception le plus adaptZ. Vous avez parlZ de la contraception, et je vous dZfends, je ne crois
pas que vous ayez parlZ de la pilule contraceptive. Je IOai pas resu comme ea.

Le deuxieme dZbat que CZcile Loup a soulevZ, cOestces deux volets diffZrents de comment
aborder IOIVG et sa prZvention.

Un, cOesta prZvention, et vous dites, les pouvoirs publics ne donnent pas les moyens quOifaut
pour le faire, de la maternelle ~ la terminale, je suis dOaccord avec vous.

[Patrick Stora sur : la pilule est-elle le meilleur moyen pour tout le monde ; Martin Winckler]

Et le deuxisme volet, cOesta mise en cause de nous mZdecins, des sages-femmes qui sOoccupent
des centres dOorthogZnie, en tout cas tous les professionnels.

Et Martin Winckler. Je crois que jOavaigu son bouquin sur la contraception puisque je devais faire
une confZrence I’-dessus. Je ne sais pas, Paul Cesbron, si tu as suivi un peu les dZbats sur
GynZlist [liste de professionnels] de nos confreres par rapport > Martin Winckler au moment oe il a
sorti son bouquin.

Il'y a eu une levZe de boucliers, tout simplement parce que Martin Winckler met en cause les
mZdecins gZnZralistes obstZtriciens, parce que pour eux, en thZorie, la pilule cOZtaite meilleur
moyen, il nOyavait que *a. Sans se mettre " la place de qui ils avaient en face. COest-"-dire est-ce
que vraiment la pilule contraceptive, qui sur le papier est virtuellement la meilleure, est-ce quQelle
est adaptZe " cette femme-I" qui va la prendre ? Est-ce quQil va y avoir une observance?

Il y a une remise en cause de nous, professionnels, sur comment aborder la conception avec telle
personnalitZ de femme qui est en face de nous. Est-ce quOelleva prendre sa ? Et ~ ce moment-I"
je vais IOinformede tel et tel moyen contraceptif qui, virtuellement, nOespeut-«tre pas le meilleur,
mais qui sera bien meilleur quOune pilule oubliZe, Zvidemment.

Je crois que Martin Winckler sOZtaitres opposZ, de fason tres virulente, avec les gynZcologues sur
ce plan-I" et je crois quQihvait tout " fait raison. COestin combat sur lequel il faut appuyer un petit
peu. Quand je donne une pilule © une femme, je lui dis en particulier, surtout si vous avez le
moindre probleme, le moindre oubli, nOattendezas le deuxisme oubli, vous mOappeleryous me
verrez des le lendemain pour quOon regle le probleme etc. COest-"-dire adapter.

[Patrick Stora sur : les laboratoires pharmaceutiques sOintZressentaux autres modes de
contraception]

Je crois que les laboratoires pharmaceutiques ne sOysont pas trompZs. Depuis tres peu de temps,
ils se sont tournZs vers dOautresnoyens tres efficaces qui est, vous le savez tres bien, IOanneau
vaginal, IOimplantsous-cutanZ, etc., le tampon. lls ont bien vu quQily avait une dZmarche
commerciale I" dessus ™ aborder.

Le bouquin sur Jasminelle, la derniere pilule sortie, ils sont en train de chourager. C'est-"-dire, ce
quOily avait en contre-indication, accident thromboembolique etc. etc. sous forme de tiret,
maintenant cOesun vZritable petit roman qui est inclus dans la plaquette Jasminelle et qui est :
C Madame, vous risquez de faire, de un pour cent ~ un pour mille, cOestjuand meme des choses
assez significatives, vous pouvez faire un cancer du foie, vous pouvez faire un accident vasculaire,
vous pouvez faire une phlZbite E.

JOailOimpressionquOily a un tournant dans les laboratoires. lls sont en train dOessayerde
dZcourager les femmes sur la pilule classique. Certains laboratoires sont tournZs les uns vers
Cerazette, la micro pilule, les autres vers Mirena, le stZrilet sous forme de micro pilule. Il y a une
dZmarche qui est abordZe et qui dZmarre pour IQinstant.
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Dernisre chose, je crois que depuis IOannZalernisre, il y a une recrudescence des IVG. Et vous
avez raisons de vous alarmer.

[TZmoignage de la salle : oe sOadresser lorsquOon veut transmettre des informations]

NATHALIE (B ORDEAUX )!:

Je voudrais partager avec vous, comme «a il va peut-stre tres vite sOenvolerJe sentiment de
malaise que jOaidepuis le dZbut de cet atelier. Mon intervention est plut™tpour trouver des
solutions face au constat que vous avez fait au dZpart, que jOatrouvZ vraiment tres nZgatif. Une
fois que les constats sont faits, sOilssont nZgatifs cOesbien de les faire. Mais, apres je crois que
cOest intZressant de trouver des solutions.

Je suis actuellement en reconversion professionnelle, et au printemps dernier, quand jOaipris
conscience de pas mal de bouleversements dans les secteurs qui nous occupent, jOasouhaitZ
essayer de transmettre des informations au sujet de la contraception. JOavaisS peu pres compris,
dOundason gZnZrale dans la presse gZnZraliste, quOily avait une chape de plomb sur toutes ces
questions, que les filles, les mamans des annZes 1968 nOavaienpas vraiment dOinformationJe
suis quelquburdOassepassionnZe, je venais de passer 12 ans dans le monde de IQentrepriseJOai
fait un licenciement ~ IOamiableet je me suis dit C Oui, super, je vais faire partie des gens qui
maintenant vont donner des informations aux jeunes femmes, celles qui sont plus jeunes que Moi
et celles qui ont le meme %oge E. Je nQai pas dOenfant, je prZcise, jOespere encore en avoir.

Au printemps dernier, jOafrappZ ~ beaucoup de portes, que ce soit ma conseillsre ANPE social,
une grosse agence ~ Bordeaux, le Planning Familial. JOameme frappZ ~ une porte qui ne devait
pas sOouvriparce que dans cette structure sociale on ne rZpondait quOauZlZphone, et jOaguand
meme rZussi ~ ouvrir cette porte pour dire C C Voil", des jeunes femmes qui voudraient faire
passer des informations quOest-ce quQelles pourraient faire ? E.

Ma conseillere ANPE social, une femme passionnZe, a se voit, «a sOentendglle me regarde, elle
ouvre des grands yeux et dit Cje vais rZflZchir, je vais voir. E JOajoint le Conseil GZnZral, jOajoint
pas mal de structures et au bout de deux mois, je me suis dit bon, je pense quOiy a des tas de
choses " faire au niveau de la pZrinatalitZ, donc je vais mettre mon Znergie ailleurs.

Mais il y a certainement ici des personnes plus jeunes que moi qui arriveront = faire des choses
dans ce sens-I". Je voudrais savoir o est-ce quOellespourraient frapper, os est-ce quQelles
pourraient aller ? Meme sOihOyen a que 2 qui vont ensuite faire leur vie professionnelle dans cette
transmission dOinformationpe est-ce quQellesdoivent aller, au CIDF, o« je suis allZe (cOesune
structure qui dZfend les femmes). Parce quOenFrance il y a beaucoup dOinformationpour les
femmes. Il y a plein de pays oe il y a extremement peu dOinformationmais apparemment il y a des
endroits o+ les liens ne se font pas. Je veux devenir auxiliaire de puZriculture dans un premier
temps. Aide-soignante sOil le faut pour continuer dans ce secteur o« il y a beaucoup ~ faire.

CATHERINE , SAGE -FEMME !I:

Je trouve ea passionnant le dZbat quOily a actuellement. Parce que «a replace la difficultZ de
|IOavortementans la vie dOundemme. Je voudrais juste ajouter quOihe sOagipas dOurprobleme
technique pour une femme qui demande une IVG. De la meme maniere que la contraception, cOest
un projet de vie, IOavortementcOestn projet de non-vie souvent pour des raisons de survie. COest
une dimension quOil faut garder en mZmoire.

[Intervention sur la contraception post-partum et post-IVG est maintenant du domaine des sages-
femmes]
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Il'y a un ZvZnement qui est passZ complstement inapereu dans le registre contraception des
femmes et des IVG en France. COestjue, compte tenu de la dZgradation de la prise en charge des
femmes enceintes dans les grandes maternitZs et la difficultZ des sages-femmes ~ exercer leur
mZtier, le dZcret est passZ comme quoi la contraception en post-partum et en post-IVG Ztait
maintenant du domaine des sages-femmes. ,a change considZrablement le paysage de la prise
en charge de ce probleme.

Bien sZr, on a tous envie que les chiffres de I0IVGdiminuent et mon sentiment, apres 25 ans
dOexercicecomme sage-femme, cOestgue pour quOilddiminuent ou quOilgestent stables, en tout
cas quOilcontinue ~ y avoir des IVG faites dans de bonnes conditions, il faut que cette
problZmatique soit toujours posZe dans celle de la naissance en gZnZral. COeste que vous disiez
tout ~ IOheure. Le probleme, cOest le dZsir dOenfant et sa non ou sa bonne rZalisation.

Je ne sais pas si IOavenice sera que les sages-femmes vont se mettre ~ faire des IGV. Je ne sais
pas si on va pouvoir rZpondre ~ votre question, ~ savoir quOest-cequOorva faire des motivations
des femmes qui veulent aider dOautredemmes. Il faut vraiment raison garder et quOorsQOinscrive
dans ces mZtiers qui existent. Il y a des formations pour y parvenir et il faut dZfendre ce qui existe
dZj". Les gens qui sont dipl™mZsquelle que soit leur profession, doivent continuer ~ avoir des
Ztudes de qualitZ, et quOonnOaitpas dans le domaine des IVG I0Zquivalentde ce quOona
aujourdOhuiavec les doulas ou qudona aujourdOhuidans I0enseignementavec les gens non
qualifiZs qui encadrent nos enfants.

CrCILE Loup!:

Il nous reste dix minutes de discussion, ensuite, pour le dernier quart dOheureje demanderai °
Sophie de faire IQintroductionOn voudrait quand meme aborder des choses matZrielles : quOest-ce
quOon fait pour que *a change ?

[Intervention sur les mZthodes de contraception dites naturelles, connaissance du corps]

SALLE I

Je nOintervienspas en tant quOZducatricede santZ mais en tant que femme. Au niveau de
|Oinformatiorde la contraception : quand jOZtaigeune fille, on mOguste proposZ la pilule, donc jOai
pris la pilule. Ce que je regrette, cOesque je nOavaispas eu IQinformation, ce moment-I°, de
toutes les autres techniques qui pouvaient exister et notamment des techniques naturelles,
puisque je suis I"-dedans. JOadZcouvert «a il y a pas tres longtemps. Je trouve «a formidable de
pouvoir conna’tre son corps, dOapprendre” conna’tre son corps et quOily a des mZthodes
naturelles tres performantes juste avec la prise de tempZrature, la connaissance du corps de la
jeune fille, de ses glaires et qui sont tres efficaces. Maintenant cOeswrai que *a demande une
implication de la jeune fille. Il y a peut-stre pas tous le monde qui a envie de faire *a. Par contre, je
trouve important que, quand une jeune fille vient pour une contraception, que le gynZco, que le
mZdecin puisse |Oinformer,lui dire C vous avez la pilule, vous avez diffZrents moyens de
contraception et vous avez aussi ce moyen naturel qui existe E. DZj", cOestin premier point que je
pense intZressant~ savoir. Je ne sais pas si *a peut stre mis en place. Pour moi, +a et aussi les
jeunes filles le temps quOellesmettront ~ se conna’tre avant dOalledirectement ~ une relation
sexuelle.

Je pense que les jeunes actuellement, il y a trop de sexe, il para’t que dans les Zcoles primaires il
y a 70 % des enfants qui ont dZj" eu acces "~ un film x. COestres t™tet ils perdent leurs reperes
par rapport ~ ce que cOestuOuneelation amoureuse. Et pour moi, cette connaissance du corps
des jeunes filles et du coup IOimplicatiorde IDhommedans ces relations. Parce que cette technique-
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I (il doit y en avoir dOautrespn tout cas celle-ci demande IQimplicatiordu jeune homme puisquOiy
a des moments oe il faudra utiliser un prZservatif.

Je vois aussi I’-dedans |0Zvolutionde la relation entre jeunes hommes et jeunes filles, pas
uniquement sur le sexe, mais sur une relation plus consciente et plus basZe sur IOamouret «a
aboutirait peut-stre ~ moins dOavortementPuisque pour moi aussi les avortements cOessouvent
parce que *a nOapas ZtZ rZflZchi, parce que la fille nOgpas eu IQinformatiorde la contraception
idZale et que du coup, elle sOest retrouvZe enceinte sans avoir cette connaissance-I".

PHILIPPE NOTTIN I:

Je comprends tres bien la nZcessitZ de mettre en place un dispositif dOZducation la sexualitZ par
rapport ~ la connaissance en tant que termes symboliques et de la sexualitZ, connaissance de
IGamouret non pas simplement de la relation gZnitale. Il y a effectivement un environnement
mZdiatique, social, sociZtal qui fait que nous vivons une gZnitalitZ scatologique dans cette sociZtZ
monstrueuse qui est dZstructurant et qui nOespas une reprZsentation capable dOaidedes jeunes
adolescents qui ont dZj” beaucoup de mal " se structurer et ~ vivre.

Les contenus, les objectifs des missions dOZducationt la sexualitZ qui doivent stre assumZes par
|IOZducatiomationale mais qui doivent etre aussi vZhiculZes par les mouvements associatifs, qui
doivent stre vZhiculZes dans tous les centres de vie I" o« se trouvent les personnes, |Oenfanet
|OadolescentCe nOespas simplement I0Zcolejui est responsable, cOestussi I0aidé la parentalitZ
quQil faut apporter pour que cette Zducation " la sexualitZ se fasse.

Par contre, jOZmetdeaucoup de rZserves par rapport aux mZthodes dites naturelles et je ne me
sens pas capable, moi, gynZcologue accoucheur, > une adolescente de 16 ans qui vient me voir
pour accZder " la contraception, de lui dire C mademoiselle, je place |QefficacitZde la mZthode
naturelle sur le meme plan - je dis efficacitZ - que la pilule oestroprogrestative E. Quand on fait de
la contraception, il faut stre efficace et en totale innocuitZ.

Je comprends parfaitement quOundemme de 25 ans qui conna’t son corps, son schZma corporel,
qui a une reprZsentation de son image du corps, elle puisse utiliser cette mZthode dite naturelle de
la glaire, meme si elle veut utiliser la mZthode de tempZrature, avec toutes les restrictions quOiy a
et quOifaut assumer, cOest-"-direnon aux relations sexuelles pendant un temps de vie. Pourquoi
pas. COessa libertZ de femme, sa libertZ de personne de I0assumerMais je ne peux pas proposer
cette mZthode comme une mZthode efficace = une adolescente de 16 ans. Lorsque nous faisons
de IQinformationsexuelle, on ne place plus la mZthode des tempZratures, la mZthode Ogino,
comme Ztant des mZthodes efficaces. COestle la libertZ des personnes, des personnes adultes,
dOassumer ces mZthodes de leur choix. On nOimpose pas la pilule.

[Philippe Nottin : sur le lien entre IVG et naissances prZmaturZes]

Je voudrais reprendre par rapport ~ |Qinterpellatiorde naissance prZmaturZe et IVG. Je ne pense
pas quOonpuisse actuellement Ztablir des statistiques scientifiques. Si effectivement il y a
actuellement des naissances prZmaturZes, et il y en a plus de 60 000. 160 enfants naissent tous
les jours de prZmaturitZ. Pourquoi ? COestparce que les conditions de vie des femmes sont
dZplorables, et IOautreparametre, ce sont les procrZations mZdicalement assistZes qui sont le
rZsultat dDabsence de politique de prZvention par rapport " la cause des infections gZnitales.

Et on ne diagnostique pas les IST [Infections Sexuellement Transmissibles] et notamment une
bactZrie, la chlamydiose. Il serait tout ~ fait IZgitime que pendant les 6 ou 7 ans o la femme utilise
une mZthode contraceptive efficace, la pilule, on ait dans le temps contraceptif, le rZflexe de faire
le dZpistage des IST.
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Et notamment de cette IST sans sympt™me cOest-"-direque cOestne infection que la femme est
porteuse, qui est en train de la rendre stZrile et dont elle nOgas le signe, elle nOgas le sympt™me
et qui lorsquOelle arrete la pilule elle ne sait pas quQelle est devenue stZrile. Parce que la sociZtZ nOa
pas mis en place les moyens pour diagnostiquer cette infection.

Cette femme ensuite, secondairement, est condamnZe, puisque ses deux trompes sont bouchZes,
" utiliser des procrZations mZdicalement assistZes.

Il faut sOinterrogerpar rapport = 10enqueste ZpidZmiologique qui a ZtZ faite en Auvergne sur
IGaugmentation plus de 35 % de femmes qui ont plus de 30 ans font une grossesse extra-utZrine,
ce sont les statistiques en Auvergne. Des grossesses extra-utZrines, des femmes stZriles parce
que nous nOavons pas de dispositif de prZvention de la stZrilitZ infectieuse prZalablement.

[Marc Pilliot sur dZsir de grossesse, dZsir dOenfant]

MARC PiLLIOT !:

Je suis pZdiatre, donc la contraception ce nOespas trop mon domaine, car je nOapas tellement
dOadolescentsians ma clientele. Mais je vois des mamans qui ont eu des VG qui en ont toujours
la trace. COest une souffrance dOavoir ZtZ obligZe de faire ce choix.

Je suis tres genZ que parlant de contraception, on ne parle pas de tout ce quQipeut y avoir autour
de cela, cOest-"-direle dZsir. Il faut faire la diffZrence entre le dZsir de grossesse et le dZsir
dOenfantCe nOestas la meme chose. COesipeut-stre «a qui explique aussi quOily ait autant
dOadolescentesqui ne suivent pas les contraceptions quOorleur propose tout simplement parce
quQelleont envie de savoir aussi comment «a fonctionne dans leur corps. Il en est pareil pour les
jeunes hommes. CQOestpour a quOQilfaut, bien au-del” de ce que IOonpeut dire autour de la
contraception, cOestussi parler de la parentalitZ, cOesparler toute la responsabilitZ qui suit une
grossesse. COest-"-direcette prise en charge dOurenfant et cOessZr que I +a crZZ une rZflexion
de la part des jeunes gens, des jeunes femmes, des couples, pour pouvoir au moins savoir quel
choix ils vont prendre pour se prZvenir dOunegrossesse dont ils nOonpas envie ~ cette pZriode-I"
de leur vie.

[Marc Pilliot sur prZvention du sida et prZservatif]

Sinon, pour les jeunes, je suis aussi surpris que IOome parle pas de la prZvention du sida, parce
que cOestquand meme majeur pour eux, et que le prZservatif cOestaussi quelque chose
dOintZressantMais ce que jOaiappris et qui mOatotalement effarZ cOestquOenFrance on a
beaucoup dOZchecsavec le prZservatif alors que dans les autres pays dOEuropel nOya pas ces
Zchecs-I". Ces Zchecs en France cOestout simplement parce que les jeunes ne savent pas utiliser
les prZservatifs, quand on ouvre les sachets avec les dents, quand on les mets nOimporte
comment, et du coup +a se rompt et il nOy a pas de protection.

[Marc Pilliot sur la rZflexion au-del” du probleme de contraception]

COesbeaucoup plus large que la pilule, simplement il y a aussi tout un Ztat dOespripar rapport ~
|Oenfant; ce que IQorveut avec un enfant, et cela peut «tre une rZflexion qui peut dZj~ «tre menZe
chez des adolescents, «a les intZresse. QuOest-cajue cOestiue prendre en charge un enfant ? ,a,
ils ne savent plus le dire parce que parfois ils nOontpas ZtZ bien pris en charge. lls ont
certainement des choses ~ dire ~ ce niveau-I". COesbien au-del” dOuneilule, et bien au-del” dOun
probleme de contraception. COest ce que je voulais souligner.

CfCILE Loup!:

[Appelle Sophie Gamelin ~ la tribune]
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SOPHIE GAMELIN I:

Ce quOordisait ~ midi entre personnes de IOAFAR]OAIllianceFrancophone pour IOAccouchement
RespectZ, cOestuOorest toujours ~ dZborder les horaires et du coup, les Etats GZnZraux, cOestin
peu un congres, on se rencontre tous, on est dOaccordsur plein de points. Ce quOily a besoin de
dZgager avec ces Etats GZnZraux, cOestles projets pour dOZventuelshangements au niveau de
la pratique professionnelle ou au niveau des demandes des usagers. COestmportant dOyevenir ~
la fin de chaque atelier. Juste pour revenir ~ IQateliede ce matin par rapport au dZclenchement, sOil
y a des idZes ~ mettre en avant, venez nous voir, ou moi, ou CZcile, ou Bernard Bel, ou Patrick
Stora, qui font aussi partie de IOAFAR pour que *a remonte au sein du CIANE et aux Etats
GZnZraux.

Par rapport " cet atelier-I", est-ce que quOon peut partir sur dOZventuels projets ~ engranger ?

[Des propositions dOactions : se rapprocher dOassociations ?]

SALLE !:

Pour aller dans ce sens : je ne connais pas le probleme de la contraception. JOapprendseaucoup
de choses ici. JOaimeraissavoir sOiy a des associations en France dOusagersu de citoyens qui
se battent pour des idZes qui ont ZtZ dZveloppZes ici. Parce quOona entendu surtout des
professionnels. Est-ce que ces associations, on peut les intZresser au CIANE ?

Finalement, on est on est dans la politique de la problZmatique de la pZrinatalitZ. Le CIANE, ce
nOespas seulement IO0accouchementCOesta pZrinatalitZ dans son ensemble. Peut-stre que la
dynamique consisterait © essayer de voir qui existe en France (je parle France ou Belgique,
essayons dOetreun peu plus larges). Essayons de voir sOia dZj~ des forces qui sont mobilisZes,
des forces citoyennes qui sont mobilisZes, qui sont peut-stre completement isolZes parce que
finalement, on est dZpassZ par ces gouvernements qui coupent les crZdits, qui ferment tout etc. Le
Planning Familial. Est-ce quOorpeut interpeller le Planning Familial en leur disant nous on est prets
" apporter nos troupes, nos idZes etc. ?

LAURENCE C.:

Je suis sage-femme. Je connais pas beaucoup le CIANE. On est quand meme en pZriode prZ-
Zlectorale. Quelle que soit la confiance quQorfait ou quOome fait pas ~ la politique, *a existe
quand meme. Est-ce quOiy a une dynamique au CIANE ou dans dQautresassociations de monter
des dossiers et de bombarder les politiques, les partis, avec +a ?

CrCILE Loup!:

,a dZj ZtZ fait par rapport = des sujets comme 10Zpisiotomiepar rapport au dZclenchement, aux
hZmorragies post-partum. L~, pour les Etats GZnZraux, chaque atelier devrait dZboucher sur un
projet, soit de crZation de dossier, soit de quelques personnes qui ont envie de prendre le dossier
" bras-le-corps, cOest +a la question aussi. COest IQobjet des Etats GZnZraux.

Des congres, il y en a dZj" eu, des rencontres aussi. JOaassistZ > des congres en 2000. En 2000,
on parlait des memes sujets, on avait beaucoup dOidZesde projets etc. Il y a des choses qui ont
ZtZ faites. On en parlera ~ |QateliestratZgie des associations etc. Mais pour chaque atelier, cOest
quand meme intZressant dOengrangetes projets. Par forcZment que toute |OassemblZ¢™ adhere *
faire quelque chose, mais au moins que quelques personnes de dire : il existe [dej” un groupe ?]
qui a engrangZ des projets, de reprendre, de motiver tout le monde aussi. COeshaussi important de
re-motiver tout le monde parfois lors de ces rencontres ~ des sujets quOoraborde. Au sein du
CIANE, oui, pour rZpondre, «a a dZj" ZtZ fait, et il faut que *a continue.
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[Intervention de la salle : rZ-humaniser IOIVG]

CATHERINE !

Je ne suis pas sage-femme comme |IQautreCatherine. Je voudrais rZagir par rapport > ce que tu as
dit. Parce que, contrairement = marcher sur les plates-bandes des sages-femmes, je pense que
sOily avait des groupes qui soutenaient et qui discutaient et prenaient en charge tout un c™tZ
relationnel, humain. Parce quOome se fait pas avorter comme on se fait arracher une dent. Je ne
suis pas du tout dOaccordavec IQautrdntervention. Meme si je nOapas eu dOavortemenmmais jOai
participZ au MLAC [Mouvement de LibZration de I'Avortement et la Contraception] du 19° dans les
annZes 1970. Ce nOZtaipas top. On a rZussi. On a ZtZ tres contentes que *a dZbouche sur
quelque chose de plus structurZ. Mais ce quelque chose de plus structurZ, pour des raisons
politiques, de crZdit etc. est devenu un truc complstement dZshumanisZ. Peut-stre on nOavaipas
la technique, on nOZtaipas sages-femmes. Peut-etre il y avait une infirmiere par groupe. Surtout
on discutait, avant, apres, avec la personne qui venait nous voir. Je comprends que vous sages-
femmes vous nOayezas envie de vous investir tant dans ces IVG qui reprZsentent la non-vie.
Pour vous ce nOest pas votre mZtier. Votre mZtier cOest de donner la vie.

CrCILE Loup!:

Je donne le droit de rZponse = madame, qui est sage-femme. En meme temps, je voudrais une
petite rZponse : quOest-ce quOon peut faire dans le milieu professionnel pour changer les choses ?

CATHERINE , SAGE -FEMME !I:

On peut faire beaucoup de choses et pas seulement dans le milieu professionnel. JOapeur dOavoir
ZtZ mal comprise. Ce que je disais tout ~ IOheuregt je vais stre plus claire maintenant, cOestue
tout le monde, chacun, doit prendre ses responsabilitZs aujourdOhuface ~ ce qui se passe dans
les maternitZs. Et je parle de tout le monde, aussi bien des usagers que tous les professionnels,
quels que soient leurs compZtences et leur dipl™me COestle cela dont je parle. A savoir quOiy a
parmi les sages-femmes, beaucoup dOentrenous, qui supportent IQinsupportable,se laissent
maltraiter, se font transformer en quelque chose qui nOalus rien ~ voir avec la profession, celles-
I” doivent rZagir. Parmi les mZdecins, meme chose. Parmi toutes les autres professions, meme
chose. Parmi les usagers, il est temps que les femmes disent non. COest tout ce que je voulais dire.

[Philippe Nottin sur : nombre dOIVG, importance comme ZvZnement dans la vie dOune femme]

PHILIPPE NOTTIN I:

Juste une rZponse par rapport au nombre dOinterruptionsde grossesse et au fait de dire que
finalement, elles sont peu nombreuses. Je rappelle que ce que nous possZdons sur le plan
ZpidZmiologique, cOestue toute femme au cours de sa vie est confrontZe au moins une fois avec
une grossesse qui nOapas ZtZ programmZ, en moyenne. Et que IOensemblede ces femmes va
rZpondre pour 50 % par une IVG et IQautre par une grossesse qui va se prolonger.

Maintenant, minimiser la gravitZ de IOIVG: jOaientendu IQinterventionde Marc Pilliot. Il est bien
Zvident que IOinterruptiorde grossesse est un ZvZnementimportant dans la vie dOundemme. Qui
a dit le contraire ? Mais il y a beaucoup dOautreZvZnements importants. Le probleme est celui de
la culpabilitZ qui pese sur IQinterruptiorde grossesse, et elle reste forte pour des raisons morales,
culturelles, que nous connaissons. GravitZ de I0ZvZnementertes, ~ des degrZs divers comme il a
ZtZ dit, selon les cultures, je ne suis pas tres convaincu de «a. Mais en tout cas ce qui est
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important cOestde remettre IOIVG™ sa place. COestun ZvZnement important dans la vie dOune
femme. Il doit donc stre accompagnZ correctement.

[Philippe Nottin sur : contraception nOest pas une affaire de mZdecins]

Revenons sur la contraception. Les propositions. Comme IQavaitdit Martin Winckler, je suis
dOaccord pour considZrer que ce nOest pas une affaire de mZdecin. COest tres important. Pourquoi ?

Parce que la culture des mZdecins cOesta pathologie. La contraception a ZtZ apprise, donnZe,
indiquZe aux femmes sur la base de C Madame est-ce que votre grand-mere avait une
hypertension artZrielle ? Est-ce quOellea un diabete ? Est-ce que vous avez mal au foie ? Est-ce
quOorva vous faire une Zchographie etc ? E, le bilan systZmatique a ZtZ pratiquZ pendant 25 ans
etc. Tout «a, nous le savons aujourdOhuisur la base dOexpZriencesationales comme celle par
exemple de la Hollande, nOa pas besoin dOun encadrement mZdical tel quil existe aujourdOhui.

Et cet encadrement mZdical - je vais jusquOatbout - est source dOZchegour des raisons qui sont
liZzes ~ IOobsession de la pathologie qui en dZcoule. COest tres important.

[Philippe Nottin sur : le r'Mle des sages-femmes, les risques des pressions des laboratoires]

En ce qui concerne les sages-femmes et leur r’™Mledans cette affaire, je suis pour que les sages-
femmes prennent en charge la contraception dans le post-partum.

Mais soyons clair : la pression aujourdOhuixercZe par les laboratoires, et elle a ZtZ dZveloppZe
tout ~ IOheureest considZrable. Et cOestaintenant sur les sages-femmes quOellesa sOexercerlLes
sages-femmes sont sZzrement meilleures que les mZdecins parce quOellent une culture qui nOest
pas la meme, qui nOest pas celle de la pathologie.

Mais il est bien Zvident que les laboratoires sauront trouver les discours qui conviennent aux
sages-femmes pour leur faire admettre que la meilleure pilule, cOesta dernisre qui vient de sortir.
Je ne dis pas des sages-femmes quOellessont cZder ~ ces pressions. Je dis simplement que les
discours des laboratoires seront des discours qui seront dOune grande efficacitZ.

Je le rappelle, il nOexistepas aujourdOhudans les services hospitaliers publics et, je ne parle que
du public, une soirZe, y compris conviviale, simplement IOanniversairede monsieur untel ou de
madame untel, qui ne soit directement financZe par les laboratoires.

La pression exercZe sur la contraception est considZrable et source - jOerviens ~ 10essentiet des
dZsillusions, des difficultZs, que nous posons aujourdOhui.Et *a, en gZnZral, sa nOestpas
conscient. Dire et rZpZter que les laboratoires ont une responsabilitZ directe dans le nombre
dOZchecsle la contraception est aujourdOhutonsidZrZ comme politiquement tres, tres incorrect et
Zminemment suspect. Donc je verse «a au dossier.

CrCILE Loup!:

Je voudrais que nous remerciions tous chaleureusement Philippe Nottin qui a pris cet atelier
complstement en improvisation.



